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VOL. I.U. PETIT SÉMINAIRE DE QUÉBEC, 10 AVRIL 1851. No20

LA SEMAINE-SAINTE A SÉvILLE.
(Extrait d'une correspondanceparticuliê-

re de l'Anti de la Religion.)
. . . Séville est une merveille, a-

lors surtout que s'y déploient ces magni-
fiques processions de la semaine sainte
dont je viens d'étre témoin.

Près de douze mille étrangers avaient
envahi cette capitale dès le samedi, veil-
le des Rameaux. Le peuple sévillain,
qui poursuit inévitablement de ses huées
tout ce qui n'est pas espagnol, était
devenu tolérant jusqu'à permettre à un
prêtre français de paraître publiquement
avec son costume, à des dames de se mon-
trer en chapeau, à des Anglais et à des
Russes de parler leur langue.Ce privilège,

(car c'en est un), a déjà cessé au imomeut
où je vous écris; alors il pouvait étonner,et
je suis de ceux qui ont à se féliciter de
ces quelques jours de relâche et de li-
berté inattendue. On avait annoncé, il
est vrai, une pompe extraordinaire pour
cette année, les largesses des princes
à défaut de l'ancienne richesse du cler-
gé, en fournissant les moyens ; on était
donc accouu en plus grand nombre de
tous les pays.

Il existe ici, de temps immémorial,
et principalement depuis les 15ème et
16ème siècles, des confréries nombreu-
ses qui ne se réunissent et ne parais-
sent que pendant la semaine-sainte.
Le nom de l'un des mystères de la
Passion est in voqué par chacune d'elle:
c'est le silence devant Hérode, le coup
de lance de Notre-Seigneur, la Des-
cente de Croix, la Sainte-Croix de Jé-
rusalem, le Saint-Sépulcre, l'Humilité
et la Patience de notre Père Jésus, la
Vierge des douleurs, &c. &c.

Elles ont un costume uniforme, sauf la
couleur, qui varie du noir au blanc, con-
me dans la scène du mépris d'Hérode,
où le Sauveur fut revêtu d'une robe blan-
che. Représentez-vous une longue souta-
ne dont la queue se porte sur le bras, une
ceinture en paille de jonc qui monte de
la-taille aux épaules, et par dessus tout
cela un chapeau pointu qui n'a jamais
moins de 4 pieds de haut, et d'où descend
un large masque d'étoffe ne laissant à la
vue que deux ouvertures trés-étroites gar-
nies d'un grillage de dentelles. Rien as-

surément de plus original, j'aJouterai rien
de plus effrayant; on croit assister à l'év.)-
cation d'hommes d'un autre âge. Les
confrères portent généralement le nom
de Nazaréens, le seul employé pour les
distinguer.

Or, selon l'ancien usage, chaque asso-
ciation est en possession de l'un des
jours de la semaine sainte pour se rendre
solennellement à la cathiédrale, bannières
déployées et en portant ses insignes, c'est-
à-dire son paso. Le paso est un brancard
ou théâtre ambulant qui a jusqu'à vingt
pieds de long sur 10 ou 15 de large.
Le mystère de la confrérie s'y trouve
représenté en statues de grandeur plus
que naturelle ; c'est, suivant le sujet,
un autel étincelant de lumières, un jardin
planté d'arbres et de fleurs, un tribanal,
un prétoire, la montagne du Calvaire.
Seize hommes, cachés par des draperies
qui descendent jusqu'à terre, font l'office
de porteurs invisibles: le paso s'avance
par enchantement, au milieu d'une in-
nombrable foule et au son d'une musique
grave et emprente de la tristesse qui con-
vient à de tels jouis.

Je ne décrirai avec détail qué deux
processions, celle lu dimanche des Ra-
meaux, la première de toutes, et la gran-
de du Vendredi-Saint,quiest en quelque
sorte le résumé et la réunion des autres.

Le dimanche des Rameaux, à 4 heues
du soir,la confrérie de l'entrée à Jérusa-
lem partait de l'Eglise de Saint-Miehel
pour venir à Notre-Dame et parcour ir la
ville. Cinq dragons à cheval, suivis de
massiers en surplis qui entouraient l'é-
tendard, ouvraient la marche. A leur
suite venait une troupe d'enfants tenant à
la main des cierges allumés; puis vingt-
quatre prétres en surpliset en étoledont
douze portaient les cierges et les douze
autres de grandes palmes d'Afrique se
balançant légèrement au-dessus de leurs
têtes.

Alors paraissait le paso, véritable mo-
nument arraché de ses fondements: il
offrait, avec un palmier naturel et un
arc-de-triomphe, Jésus-Christ monté sur
une ânesse accompagnée de son ânon:
rien de doux et de touchant comme le
visage du divin sauveur ; sur le devant,

. plusieurs Juifs.prosternés, en robesblan-

ches, étendent leurs vêtements sous les
pas de celui qui vient au nom du Sei-
gneur, et après lui ce sont, avec de Ion-
gues toges noires,relevées par'des franges
de couleur, les apôtres saint Pierre, saint
Jacques et saint Jean. Près de cent
Nazaréens, sur deux lignes, séparent ce
premier tableau du second: c'est un su-
perbe Christ en bois, plus grand que
nature, entouré de flambeaux, et au pied
de la croix un pélican qui nourrit sa jeune
famille de son sang.

Enfin, s'avance unautel immense, char-
gé de flambeaux d'argent et de vases de
fleurs: c'est la Vierge de la joie, age-
nouillée dans la contemplation du triom-
plie de son fils, sous un dais magnifique,
revêtue d'un manteau de velours bleu
parsemé d'étoiles d'or et relevé par douzq
aiguillettes de platine ; ce manteau traîne
apiès elle jusqu'au pavé de la rue. La
couronne et l'ornement de la poitrine
contiennent seuls pour 200,000 fr. de
diamants. Quelle fut la piété d'un peu-
ple qui dota si généreusement les images
de sa patronne! La marche était formée
par un détachement d'infanterie en gran-
de tenue ;les tambours battaient aux
champs, en alternant avec la rmsique.

Le lundi, à la même heure, c'est le tour
de la Confrérie du Silence devant Héro-
de. Le tyran, sur son trône, fait revêtir J.
C. de la robe du mépris; quatre soldats cui
rassés le tiennent par des cordes dorées.
Les Nazaréens sont eu blanc comme leur
maître. Mais ensuite ce n'est plus la Vi-
erge de l'allégresse, mais bien celle de
l'amertume, chef d'oeuvre de sentiment et
d'expression, le plus beau travail de l'illus-
tre sculpteur Be nito Ita del Castillo.

Le mercredi, dès le matin, au chant
de la Passion, lorsque ces mots sont
prononcés: Et velum templz scissurn est
zn duas partes, un voilc blanc qui dé-
robe la vue du sanctuaire se déchire
violemment et tombe, pendant que le
tonnerre, avec des éclats répétés, rem-
plit la nef de son retentissement. Cet
effet est merveilleusement produit. -Le

soir, confrérie du coup de lance de Notre-
Seigneur et de la Vierge de la bonne fin.
Elle ne date que de 1612.

Le Jeudi-Saint, a lieule lavement des
pieds. Il s'est fait cette année, d'une ru-



nière doublement solennelle. Pendant que
Mgr. l'Archevêque rendait cet humble
devoir à 12 pauvres dans son église patri-
archale (tel est le titre de la cathédrale), lcs
princ's, de leur côté, dans la chapelle du
palais de Saint Zelme, renouaient les glo-
rieuses et saintes traditions le la maison
royale deFrauce, sacrifiées depuis., long-
tems aux tristes événements de 1830. M.
le duc de Montpensier lavait les pieds à
douze hommes, l'i nfuite, à douze femmes,
la plupart chusis parmi ks viellards in-
firmes, et les senaient ensuite à la table,
avec' un empressement et trie simplicité
toute chrétienne.

Je no dirai rien de la procession du
soir, Desccnte de la croix de .Notre-Seineur,
cinquième dlouleur de Ma i or arriver
à celles it Ve nredi-S.i ut, d ot la prei-
ére se fit dès 2 heures du matin. Moins
bruyanto et aussi belle que les autres, elle
était spécialement l'Suvre des jeunes gens
les plus pieux de la ville, (lii ont préféré
le calme <le la nuit pouir satisfaire leur dé-
votion. Ils portaient 6 pasos ou sujets d'i-
ne richesse presque fabuleuse. Ils n'
vaientpas le costunudes N aréens. man
leurs véteients ordinaires. Je dois dire
aussi qu'après unt Miscrcre fameux. exé-
cutéàadixpheures dusoiret qui rivalise,
dit-on, avec ce lui de la Chappelle Sixtine,
à Rome, les portes de la Cathéd. .
étaient restées ouvertes toute la nuit, wt
le tombeau environné d'adorateurs em-
pressés.

Mais c'est au soir du Vendredi-saint
qu'étaient réservées les pompes les plus
extraordinaires. Le temps pluvieux, tort-
tes les fois qu'il n'y avait pas en de pro-
cession, s'est montré aussi pur qu'il le
doit être en Andalousie. Je vais d écrire
simplement ce que j'ai vu: mais comment
traduire en quelques pages un si merveil-
leux spectacle qui a duré trois heures
entières 1 b

Le Santo Entierro ou Saint Enterre-
ment,- dont les trois cailiques d'Es-
pagne étaient les premiers confrères,-
était précédé d'un corps de garde civile
d'infanterie, tambours en grand deuil
battant des marches funebres. A leur
suite, un détachemenst (le soldats romaina
à cheval, commandés par un centurion,
tous armés de la cuirasse et ducasque
avec la visière. L'un des ministres,
venu au nom du gouvernement, précé-
dait seixe Nazaréens choisis parmi les plus
grands, véritables géants dont les cierges
rouges ne pesaient pas moins de vingt li-
vres. Ils entouraient la croix comme sa
garde d'honneur. C'était encore une Ion-
gte file de Nazaréens marchant en ordre.
Onze pasos paraissaient successivement,a-
vec les confréries auxquelles ils appartien-
nent.

Lepremier figuraitle Calvaire. avec le
Sauveur expirant, était de nature à fen-
dre le cour. La Mort, squelette horrible
armé de la faux du Teins, demeure auné-
anitie sur un globe terrestre ; à sa main gau-
che, à l'arbre du salut, courait une bande-
role noire sur laquelle se lisait ces mots en
lettres d'argent: «&Mors nortemsuperarit."
-Le serpent est là aussi, hideux et vain-
cu. - Les autres pasos, Prise de N. S. au
Jardin, le M4pris d'ilérode,Jésus humble

et patient, n'étaient pas moins remarqua- Entro ces deux extrémeo, il y a de lla
bles. - Celui du dernier soupir mérite place pour des opinions plus raisonnab'u
quelques détails. in mexhio stat virtus. La lecture des jcur.

Les muscles violemment contractés, la naux, comme la plupart dcs bonnespaleur dît Christ, l'expression des yeux, les
levres entr'ouvertes, par où sc l)e s'ex choses, n'est utile que dans certaines li-
haler le dernier sorfile le viegfunt con- mites. Elle est à peuprès le seul moyen
naitre d'abordce qu'a coûté notre salut que l'on ait de connaître les faits con-
nu divin Rédempteur. A ses pieds est la temporains et de s'initier à une science
Vierge très-sainte, clanis une attitude de emoisetds'niràuescnc
duleur .fnable, et aux quatres côtés les que doit posséder plus oit moins le Citoy-
Évanglistes: l'artn'a rien produit de plus e' d'un pays libre; mais c'est tout
parfait, la piété i'a î.en inspiré de plus qu'il y faut chercher. Le reste se
tendre.-Je mnention.mrai encore,nvec le trouve beaucoup mieux dans les livres
reg et de passer tant de choses, la descen- et sans le danger de la perte du temps
te <le croix. ' quel expose toujours laI ectute des jour-
Joseph et Nicodèe, montés aux extremi-

•àix
Lu tsi lacroix ai etIppiytéssVur elle,Lienneni

suspendu le corps de Jésus; la Einte Vier-
ge, Saint Jean l'évangéliste, Mlagdelaine
et les saintes f emmes, sont là pour recevoir
le ;pêcier'x firdeau ;le mouvernat des
porteurs est mis à profitd(l telle manière
qu'on croit ssister à la scène di Gol-!
tha. Les sculptures,.es colonnes, les écu..-
sons, les habits des personnages. sont trop
riches et trop précieux pour que je les dé-
crive. Il me suffira, de dire en général
que plusieurs des croix sont en écaille de
tortue et en argent, et que ce qui sort dans
cette procession seule, d'argent, d'or et
de pierreries, en dehors de l'estima ion du
travail, monte à plus de 7 à 8 millions. Le
trésor de St. Janvier, de Naples, cité com-
me le plus riche du monde, n'approche pas
de cela. Et, certes, tout ne paraît pas
dans cette circonstance.
Entre chaque paso, outre l'acecompagne-

i.. nt des Nazaréens en costume, il y avait
des barières en soie aux armes dcs con-
rçrégations. Enfin paraît lUrne ou tom-
beau de Notre-Seigneur. Rien ne l'éga-
le. Enseveli dans une cll-se inappréci-
able, Jésus repose au milieu des étoffés les
plus riches et des fleurs les plus rares. On
aperçoit à travers les glaces, ce corps ado-
rable couché dans son linceul; un rayon
divin semble l'environner en même temps
que sa mort sanglante a laissé en lui des
traces ineffaçables.

(à continuer).

L'9ABEILLE.
" Forsan et h:c olim meminissejuvabit."

Qu:BF.c, 10 Avril 1851.

Est-ce une chose véritablement utile
pour nous que la lecture des journavx ?
Voilà une question que l'on se pose quel-
quefois et à laquelle chacun répond d&ns
son sens. Selon les uns, tout serait dans
les journaux et il suffirait de les lire pour
être un homme universel. Leur crainte
est de n'en pouvoirjamais assez lire, et un
de leurs plus beaux rêves pour l'avenir
c'est de s'abonner à quinzeon vingtjour-
naux, ou encore mieux de s'associer à
quelque corps ou établissement qui
leur en fournira par centaines. Les
autres au contraire regardent comme
perdu le temps que i donne à cette
lecture, et maudissent de bon cœur celui
qui le prémier i eu l'idée d'un journal.

Ceux qui regardent cette lec-
ture comme le seul moyen de se
former le style sont certainement dans
l'erreur. Le journal le mietix écrit n'est
certes pas comparable aux chefs-
d'ouvre que nous ont laissés les grands
maîtres de la littèrature. Quant aux
connaissances philosophiques, historiques
et autres que l'on prétend puiiser dans
les jciurnaux, il ne faut qu'un peu de
réflexion pour se convaincre que ce n'est
pas là que l'on doit en chercherde fort
corectes. Ee ffet, comment espérer
trouver dans des articles écritsà la hâte,
quelquefbis sur un sujet ignoré, et pour
répondre d'une manière telle q1elle à un
adversaire ou ponr remplir une colonne
que Pon ne peut laisser en blanc, cette
exactitude qui suppose des études spéci-
ales, des rechernées consciencieuses et sou-
vent de longues méditations 1 Non,
ce n'est point dans des journaux que
l'on trouve cela mais bien dans des
livres, qui manquent beaucoup moins de
nos jours que des lecteurs sérieux qui li-
sent pour s'instruire et non pour passer
le temps.

Ainsi donc, si l'on a véritablement à
cour son instruction, si l'on désire se
rendre capable, que l'on ne s'interdise
pas tout-à-fait la lecture des journaux,
mais que l'on soit sobre sous ce rapport;
que l'on tienne moins à la quantité qu'i
la qualité de ceux que l'on lit; et que
l'on réserve pour des études plus géné.
ralement utiles la plus grande partie du
temps que laissent les devoirs de sin é-
tat.

Les pluies que l'on a ores depuis quel-
que temps empêcheront pro bablenient
qu'il se fasse beaucoupde sucie ce pria.
temps. Ce qu'il en a été fait jusqu'à pré-
sent est très-peu de chose. Voilà sans dou-
te une nouvelle bien affligeante pott une
partie de nos lecteurs. Mais qu'ils pre-
nent patience: ce mal, comme bien d'au-
tres, aura probablement sa compensation
Je serais bien tromtpé, si un *ccrtain jour
qui n'est peut-tre pas éloigné de deux



-moid, ne leur fitit point oublier la fite de
la trempette do l'année dernière.

Plusieurs goillettes sont arrivées dans
le port do Québec, depuis quelques jours.
Les deit% deriuières sont entrées hier;
l'une venait (le I'Anse-à-l'caui, l'autre, de
St. .André.

Cinq détenus se sont récemment éva-
désdo la prison de cette ville et ont été
sllidal à St. Augustin par les agents de
police envoyés à letir poursuite.

Ont voit, par un article du Canadien
de lundi tderniier, qu'il est tout-à-fait cer-
tain que des ligues de vaisaux à va-
peur vont être établies, ait printemps,
entre Livcrpool et Glasgowv d'un côté, et
les possessions Anglaises de l'autre. Il
n'y a îpas non plus de doute que ces vais-
seax ne se rendent jusqu'au port de
Québec.

Une dépêche télégrtiplique. unnonce
que la glace du lac -St. Pieïre ut partie
et acausé, eni partant, quelques dlomma-
ges aux quais du port Saint- François.

M. Morris, directeur général des postes
a conclu avec le gouveinement des Etats-
Unis uinarrangenlent, ait sujet des commu-
nications postales entre les deux pays. On
petit mainteniant envoyer une lettre qesE.
U. aut Canada oit du Canada aux Etats U-
nis, pour 12 sous, et on est libre de payer
d'avance ou de ne pas le faire, à volonté.

CALIFOII?;12. Des lettres reçues de la
Californie contiennent le récit d'une a 'tta-
que nocturne des Indiens, dont quatre Ca-
nadiens ont été victiints. Ces infortuné«
sont M M. Adolphe Laviolette, Eustache
Rochon, A. A. Fortier et C. Péris. Leur
mort a été vengée par le massacre d'une
vingtaine d'Indiens et la destructinn de
leuir camîp.

Nous arretons la presse pour annoncer
l'arrivé dut steamter dut 29 mars:-

La convocation du parlement pour la
dépêche des affaires est fixée an 20 mai.
Des dépêches officiels annoncent que c'est
l'intention du gouvernement Impérial de
garantir le coût du chemin de fer de Qué-
bec à liilifax.

La malle ditc ce matin passe aux Trois-
Rivières aujourd'hui i midi.

PREMIERS
RHÉtTORIQUE.

A. Thibaudeau,? en 11&ème.
L Beaudet,

SECONE.
E. Palaire, enr ,crsion.
P. Rousse], e erin
B. Pâquet, nvron

E. .&lleyn, en thène.
O. Biton,, oeri.

QUAT1iurM.
D. Dion, en .nmmoire.
J. B. "Eaodn en version grecgiie.

fi 9; en version.

E. Reuault, en français.
M. Beîîoit, ntèe

E.Reneaulit, C»týv
SIXIÈME.

X. Frenette, V. Martin, A. Grenier,
F. Paradis, A. Gauthier, F. Dancausse
A. l3louin, J. B. Gagnon, G. Roaitier et

L.Lauiniéîe, e» arithmél'ique.
A. Gauthier,
X. Frénette, en thème.
J. B3. Gagnon,

SEPTIÈM.t
J. Chaperon, n hèe
J. Martin,
T. Bedard, en version.
J. Chaperon, enfrançai ..s.

di 44 en thême.
Ho îTIfM n.

1er. ordre.
A. Pelletier, en français.

"8 9 eIL thème.
di " en versionl.
de en lcçons.
di« en,,yersiol.

L. Pâquet, en thème.
2d. ordre.

J. B. Frénette, enfrançais.
J. Patton,

AHamel,

NOUVELLE S ÉTR.ANGÊiLES.
ANGLETERRE. Les laïques cathioli ques

d'Angleterre signent en ce imoment une
dclarationi eomposée (le 9 articles. Ils
déclarent d'abord le Pape, le premier
pasteur de l'Église. lis nient à tout
pouvoir Européen le droit dle créer des
Evéehés. Le Pape en divisant le Ro-
yaume-Uni en douze diocèses n'a commis
aucune aggression et n'a nullement inisul-
té la Reine. Le changement récent n'in-
fluera en rien sur les rapports entre les
Catholiques et les Protestants. Le ré-
tablissement de lahiérarchie Catholique
n'a-point diminué le pouvoir temporel
de Sa Majesté. la règle suivie par
lÉlise Catholique exigeait le retablisse-
nient de la hiérarchie des Êvéques di-
océsains. Les Catholiques sont obligés
par leurs principes religieux de maintenir
la suprématie spirituplle de S. S. le Pape
dans l'Église catholique.

Les licques catholiques de l'Archidi-
ocêse de Westmainster et du diocèse de
Souith'wark ont présenté une adresse à
S. S. Pic IX. Ils remercient le Saint-
Père de ".tr Loivelîri preuve.~qu'il vient
de lo-irt1J»ner de sa sollicitude paternel-
le cn rétablissant la Hiérarchie ecclé-
siaie<iýi. Malgré l'excitation causée par

démarche, ils la regardent eelpen-

dant comme dictée par la providence de
Dieu.

IRLANDE. LeS archIeVêques et les évê-
quies d'irlande ont présenté à la chambre
des Communes une pL.titioli contre la
mesuire de Lord John Russell. Le,- prélats
y tiennent le langage que l'o devait
attendre d'eux. Ils traitent le bill de d'in-
tervenition inunste dans les droits de la
propriété, dc coupable violation des prin-
cipes de la libertù civile et relgieuse, I
et ils regardent cette mesurce comme
'- necessairemcnt propre à faire revivre
les animosités religieuises, fatales à la
paix et à la prospérité du pays."

rcossE. Mgr. Gillis, ai-, îom de tous
les vicaires apostoliques d'Ecossc a écrit
au comtc d'Arundel, regard6 comme le
chef de l'opposition ait bill de lord John
ýRussel1, une longue lettro dans laquelle
il fait voir que pour ce qui regarde l'E-
cesse, la mesure dit premier ministre
manque miême d'un prétexte. Elle îue
pett avoir pour but de irtenir lat su-
prématie de la Rleine, puisque, dans ce
pays, aucunie denomination religieuse ne
l'admet. Ce n'est pas non ta.us pour pu-
nir les Catholiques ; car là on n'a rien
à letir reprocher, puisqu'ils sont encore
gouvernés par des vieaires apostoliques.

SUÉDE ET NORVÈGE. A l'ouvertutre de
la diète de Suède, il a été présenté des
projets de. loi, tendant à introduire des
changements dans Pancienne censtituition
qui régit le royaumie, et dans la loi é-
leetGrale. Ces lprojets <le réforme fuirent
acceptés par l'ordre de la bourgeoisie
niais rejetés par cenx de la noblesse,
du clergé et ces paysans. Deux votes do
méfiances ont été décernés conître les mi-
nistres, à peu de jours d'intervalle. On
craig nait l'agitation dans le pays et une
colisioîî entre lu gouvernienicur. et les deux
ordres de la noblesse et (lii clergé pa-
raissait i~niiente. Le rui qui voulait
revenir de la Norwérge cn Suède, se trou:-
vait encore le 28 février à Clîristianar,sm
p>résence y étant jugée niécessaire, à cause
dles troubles socialistes qui avaient i'cbitô
dans ce premier pays.

GRÈcE La question do la succession
ait trône de Gréce a été décidée. Le
successeur du roi Othon sera le prince
Adelbert de' Bavière.

TURQUIE. Il a été découivert à Constaiî-
tinople un complot ayant pou r objet d'em-
poisonner le sltani, et au fond duquel était
son frère aidé de quelques atrexs musuil-
rmns.

CAP DE 3oxxNs EsPtnhANcr. Les jour-
naux du Cap allantjusqu'au 4 février sont
remplis de détails des hostilités commises
par les Cail'rcs, les Hotteritot.s,les Tamboti-
kis et d'autres tribus undigénes. Plusieurs
combats avaient en lien. la plupart des



Hottentots qui étaient au service des co-
Ions avaient ou joint les Caffres, ou formé
des camps séparés, dans lesquels ils de-
mouraient neutres. Toutes les stations
des missionnaires dans la Caffrérie avaient
été bifflées, excepté leur séminaire à Alice
et la station du Chumie. Le chef Mapas-
sa était à quelques heures de marche de la
frontièxe, à la tête de 5, 000 hommes-

Les dernières nouvelles apprenaient
qne le gouverneur du Cap, sir Henry
Smith, était dans un fort, entouré de 8,
000 guerriers caffres, et que ses commu-
nications avec le Cap étaient entièrement
coupées. Il avait 500 soldats avec lui
dans le fort, mais il avait peu de vivres,
et sans un prompt secours, ils tomberaient
au pouvoir des Caffres. Ou espérait qu'un
régiment serait envoyé de Sainte.Hélène
au Cap.

FxTRAITS D'UNE LETTRE DATÉE DE
ROME LE 9 FÉVRIER.

Je n'étais pas avec Mgr. à l'audience

du Pape ;jc m'étais réservé pour cette se-
muaine. Comme Mr. H. désirait beau-

caup da voir St Sainteté de près, j'ai ob-
tenu une audience pour tou3 les Québec-
quois, Ipar 1'entremiset de Mgr. Barinabo.
Hier était le jour fixé; nous nous som-
mes présentés en grande tenue, M. Hamel

avec ses deux compagnons, M. Durocher
et moi. Le Pape nous a accueillis avec
sa bonté ordinuire, et, après nous avoir ac-
cordé les faveurs et bénédictions deman-
dées, il nous a donné notre congé.

Je l'ai trouvé plus triste, et plus fatigué
que de coutume; c'est qu'il venait de rece-
voir successivement plnsienrs de ses minis
tres; or, comme leurs différents départe-
ments sont dans un grand délabrement, il
est facile de comprendre pourquoi le Pape
est triste et chagrin, après trois ou quatre
heures d'entrevue avec eux.

Nous étions rendus à Il heures, et
bien entendu, il loius a fallu faire an-
tichambres, jusqu'à ce que M. M. les
ministres fussent passés. Mais nous ne
nous sommes cependant pas ennuyés,
car nous avons rencontré là des gens
fort aimables, entre autres Mgr. Talbot,*
Mgr. Terrigi et un jeune Irlandais, ca-
mérier secret du Pape, avec lesquels
nous avons causé fort à notre aise.

Ces camériers laïques sont au nombre de
quatre et leur habillement est gentil et
original. Ils sont habillés à la Henri IV
Leurs culottes courtes sont en velours de.
soie noire, et au lieu d'attacher au genou,
elles attachent au milieu de la cuisse: ce

qui fuit que les jambes leur paraissent
beaucoup plus longues qu'elles ne sont ré-
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ellement. Leur habit aussi de velours de
soie noire est fort ample et descend jusque
sur les hanches. Les manches sont gran-
des, plissées sur les épaules et vont en di-
minuant jusqu'au poignet où elles sont
bordées de dentelles blanches. Ils ont
autour du cou un énorme frile à double
rang, et des décorations et deschaînes d'or
qui leur tombent sur la poitrine. Leur tête
est coiffeé d'uue petite casquette en ve-
lours, avoc une énorme plume blanche,
qui vole an vent et quileur donne un air
très-étrange.

Pour arriver au Pape, il faut passer
par huit grandes et magnifiques salles,
dans chacune desquelles on voit des
gens habillés d'une manière différente
et originale. Dans la première sont les
Suisses, qui ressemblent au valet de
chour du jeu de cartes. Dans la seconde
les serviteurs du Pape, cocher et autres,
habillés en velours de soie fleurie cra-
mo:sie. Les troisiéme et quatrième sont
occupées par des soldats grénadiers,
chamarrés do tout-s couleurs. La cin-
quième, par des jeunes.gens aux ordres
camériers, qui portent des soutanes vio-
lettes. Dans la sixième, il y a quelques
gardes nobles brillants comme des offici-
ers anglais. Dans la septième sont les
commandants de la garde noble et des
Suisses. Enfin dans la huitème sont M.
M. les camériers.

Ces chambres sont toutes peintes à
fresque et chacune contient un crucifix
de la plus grande valeur. Les tapis sont
de drap vert, et pour meubles il y a quel-
ques chaises, des tables magnifiques en
marbre, des pendules et quelques candé-
labres. La chambre du St.-Pèle est or-
née aussi simplement que les autres. Il
a devant lui un bureau en acajou à peu

près de la forme et de la grandeur du
vôtre. En entrant, on fait une génuflé-
xion , puis on va s'agonouiller près de lui.

Il donne sa béné:iction, fait baiser son

anneau, ensuite il fait signe de se placer
devant son bureau en face de lui. Après
cinq ou six minutes de conversation,
l'audience est finie ; il donne sa béné-

diction et vous sortez escortés cie chaque

côté par un camérier. Partout sur votre

passage, les officiers, pages, soldats, se

montrent d'une politesse extrême.

EXTRAITSD'UNE AUTRE LETTRE EN DATE

Du 23 FÉvRIER.
C'est aujourd'hui le dimanche de la

Sexagésime, et ce jour sera célèbre dans
vos annales comme 'dans. les miennes.
Ce matin, à 8 heures, notre curé a eessé
d'être notrp curé pour devenir notre
Monseigneur. Le Saint-Père, n'ayant pas

letequia paru sur le Joutrnal, a viuité le e»" jg P

cardinal préfet de la Propagande, et le
choix ne pouvait être meilleur. Contre
mon attente Mgr. était d'une gaité et
d'une humeur superbes. Chose singu-
lière! sa santé loin de dépérir a cons-
tamment été meilleure, depuis sa nomi-
nation, et particulièrement depuis huit
jours, je l'ai rarement vu mieux portant.

La cérémonie, commencée à 8 heures,
était terminée à 10 1-4 heures. Quoique
courte elle a été belle, belle comme si
elle eut eu lieu à Québec. C'est dans
l'Eglise des Lazaristes qu'elle s'est faite;
charmante Église qui a sur les autres É-
glises de Rome cet avantage qu'elle pos-
sède un sanctuaire et un chour, et que
ce sanctuaire est rempli de clergé.

Une chose a contribué beaucoup, je
crois, à rendre cette cérémonie moins pé-
nible pour Mgr. ça été de n'être pas seul
deson paysan milieu des étrangers qui
l'entouraient. Car parmi les prêtres deux
avaient un nom Canadien et étaient de ses
amis, et au milieu des laïques, il se trou-
vait aussi un représentant de la ville et
paroisse de Québec, Mr. John Fraser. Ce
Monsieur, non content d'avoir habité avec
nous, a voulu rester assez longtemps pour
être témoin du sacre du coadjuteu'r de
Québec, et la voiture qui a transporté
Mgr. à l'Église et qui l'a ramené chez lui
portait aussi M. Fraser, M.Durocher et
moi.

Ce meme jour, le. cardinal a invité i
diner Mgr. et les principaux servants.
L'archevêque de New-York n'y était
pas à cause d'un sermon qu'il s'était
engagé à prêcher précisément à l'heure
du dîner ; mais l'évêque de Marseille y
était, accompagné de son grand-vicaire,
ainsi que Mgr. Barnabo [sécrétaire de
la Propagande ] et plusieurs autres. J'a-
vais à côté de moi un vieux professeur,
éléve du cardinal Mezzofanti, brave
homme qui a été fort surpris et édifié
de tout ce que je lui ai raconté sur PA-
mérique.

Vous voyez qne les honneurs n'ont pas
fait défaut aujourd'hui; là cependant n'a
pas été borné le plaisir du jour, car Mr.Fra-
ser a donné à Mgr. Be illargeon, une taba-
tière or et argent et ornée dune jolie mini-
ature représentant une Vierge à la etaise
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